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COMMENT IL PINkTRE DANS LES MAISONS.

A VI'S IN I'OIi'I'A N1'-L'abondance des mat'ères nous force d'ajourner,
au prochain, numéro, les Réponses Graphologiques.

(',ERI'>FE I PENSÉES

La musique est la plus puissante des associations d'idées.
x

Il y a des gens qui mettent la poésie dans des livres, et d'autres dans
la vie.

X
Prétendre à la reconnaissance du bienfait, c'est presque mériter l'in-

gratitude.
X

L'éçluitation s'enseigne en deux leçons : la première apprend à tomber,
et pour la seconde, on se ramasse.

Les émotions forte.s sont rares et rapides, et il faut qu'il en soit. ainsi,
car l'âme humaine ne les supporterait pas
longtemps.

x
En toutes choses, les commencements

sont beaux, les milieux fatigants et les
I fins difliciles.
A s

~ ~ /5ç Il vaut mieux réserver son énergie en
~ ~~71face du danger, que de l'user àMe voir venir

de trop loin,
X

*Les paroles qui sortent de la bouche
meurent dans les oreilles, mais celles qui
sorttent du coeur vont au coeur.

X
D ans les aff'aires de ce monde, celui qui

* ne tient compte que des intérêts fait un
calcul aussi faux qne celui qui ne tient
compte que des sentiments.

X
Les enfants sont plus chèrement ainmés

* de leurs parents qu'ils ne lu aiment, et
d'ap~rès l'ordre (le la nalure, c'est aux
vivillards à partir les premiers.

-Siantit-('laue va-t-il venir?(~I'~lIE .10..r L.

TROP D'UJNE BJONSNE 01-IOSF
Madame .Bonnebille-Votre mari a-t-il été sattis-

fait du présent qlue vous lui avez fait pour Noël 1
J fudamerFuret-Ohi, oui, plus que satisfait.

Madame. h'onnebille.-Ab, tant mieux! Et que lui
a(vez-vius donc doimné?

Madame IFurel.-Trois jumeaux, ina chère.

LSBÉÈ ET TOUTOU
Bigte-Mad ame, le béb6 est parti Et personne

î ne l'a vu depuis une heure, et il a laissé la porte toute
'vraide ouverte.

Madame (très excitée).-Grand Dieu 1 Il a laissé la
porte ouverte '1 Mon pauvre, Fido a du se sauver, et je
suis bien certaine de ne jamais le revoir, le pauvre
chéri

A M ÉN 1T ÉS
I Monsieur.-Je nie vois pas de quoi tu peux te plain.

ti4 re 1Joe passe, tous les jours, la meilleure partie de

f11adame. -Jones ne passe qu'une heure au club,

Monieu (aecun soupir).-Oui, imais elle Est la
meillure e savie.

PAýS DE FLATTERIE!
Le juge (sur le point de prononcer la sentenc).-En

.. commettant ce vol vous avez fait preuve d'une habit.
eté extraordinaire, et...

Le pvisonnier (1'interrompant). -Pas (le flatterie,
Votre 1Honneur, pas de flatterie.., je vous prie.

CRIi DU CREUR
:2 fôo-Dis, Bébert, tui sais pour mon petit Noë~l,

' I j'ai eu un petit frère!
~, ___ Bébert (plutôt /roid).-Aht ! moi, j'leen ai pas, d'pe-

i il tfrère.
Tot.-Tenas pas ? Qui tui bat alors

A I'ROPOS DE JEU
Le curé.-Avez-vous dit quelque chose à votre mari

à propos de mes observationis sur le vice du jeu
Htadame. -J'avais peur que cela ne soit pas le bon

temps de le lui conter, carý il a dit que si ce n'avait été la rafle de dinde,
nous n'en aurions pas eu pour notre dîner de No,1.

B3ONNE RÉ~PLIQUE
Le juge Z. .. est affligé d'une figure où les lois de la régularité n'ont

pas (lu tout été observées. Il a la bouche et le nez (le travers ce qui, toute.
fois, lie l'empêche pas d'avoir beaucoup d'esprit, et de détester cordiale-
ment l'avocat X. .. L'autre jour ce dernier défendait devant lui un client
affligé, lui aussi, d'une b<ouche aux proportions alarmantes.

-Votre client, dit le juge Z, ferait un excellent avocat: il est tout en...
bo'uche.

Lorsque l'éclat de rire provoqué par cette boutade fut apaisé, M. X.
répondit le plus naturellemnît (lu monde:

-Je crois, Votre 1 Ionîîeur, qu'il ferait un meilleur juge : sa bouche
est toute sur un côté.

Cette réplique, pleine d'à-propos, tourna les rieurs du côté de M. X., et
lui valut l'amitié du juge Z.

TRO)P PARLER -N UI'

.M. Mlaigrichon.-Le gé-
néral Shafter pèse t rois cents
livres. Ce n'est qu'unîe t'a.
g1atelle plus que vous, nia
cldre amie.

Mute G 'rosbidon (qui n'ai-
me pas qu'on fasse allusion
à sa corpuleizce).-Oui, et
c'est trois fois votre poids
en imîîortance.

TRDP RUSÉ

Cr-aiipon..-Je n'aimne pas
ce Latinette. il est trop
rusé.

l'ampon.- Qu'e.st ce qui
te fait (lice cela?

Crampon. - Hier soir,
conni j'llischez lui, pour

lui emtprunter 'ý5, il m'a of-
fert de me prêter cinquante
ceitii, avant (luej.'aic eul le
temnps (le dire unm nmLt.

LEURS APPRÉCIATIONS

JI- osimon-ommn peut-on être ai
maigre?

AI. Maigrecoq.-G'omment peut-on être ai
bête ?

(On n(jux apprend à la derniîre heure que
JI. G"rosl7lloit eài décdé la veille (le Noël.)


